
Dans la Boucherie 
CE ODE SONT LES COEFFICIENTS DE VENTE 
AUXQUELS LES BOUCHEES DEVRAIENT SE 
CONFORMEE DANS LEUR INTERET. 
D'un* enquête minutieuse, a laquelle nous 

nous gommes livré» de divers cotés, nous som­
mes en mesure de donner aujourd'hui à la popu­
lation, a Messieurs les Bouchers surtout, un 
•perçu des coefficients établis par le service pré­
fectoral, de façon S permettre aux enquêteurs 
4e juger les cas de hausse illicite. 

Ces coefficients doivent être multipliés par le 
prix d'achat en gros, pour obtenir dans casque 
catégorie le juste prix de vente au détail dans 
les boucheries 

Pour commencer, on a, dans les services corn, 
pétents. reparti les viandes en catégories, sHoo 
les diverses qualité» des morceaux. 

Ces catégories sont las suivantes ; 
•oral, vache en taureau : 
Hors catégorie t •% : fflet. 
tas catégorie 19 % : a) aloyau sans os ; b) 

" «vec o». aloyau, levé*, plein du gros de 

Se catégorie 22 % : pièce à queue, nœud du roi, 
carotte, «ara de cotes, bavette datoyau (épais 
flanchet) 

le catégorie » % : reccourçure, cotes décou­
vertes (coupées à 3 cotes d'atteinte), épaule, des­
sus de cotas, cartonades sans os. 

4e catégorie 36 % : poitrine, collet, jarret, croi-
•ure. mince flanche*, gras de bœuf. 

Veau : 
Ire catégorie SO % : rouelle, quasi, entre-deux 

au maigre «et , ootejetes premières. 
te catégorie 30 % : cAlelettes secondes, épaule, 

petits tendrons. 
3e catégorie 30 % : côtelettes a rWtetala, pot-

Irine. coUei. jarrets, os pour le bouûlon. 
Mouton : t 
ire catégorie M % : gigot, filet, côtelettes pre-

'ee^satégori* «6 %, : épaule, côtelettes d'atteinte 
Se catégorie 20 % : collet, poitrine. 
F-orc : 
ire catégorie 28 % : jambon dégraissé, filet dé­

m i s s e , côtelettes premières dégraissées. 
ïe catégorie 16 % : épaule dégraissée, atteinte 

Il a cherché à enfoncer la porte et a tiré, parait-
il. des coups de' fusil. L'arrivée d'un douanier a 
mis An à ce vacarme. 

La gendarmerie, saisie d'une plainte, enquête. 

„ catégorie 28 % : poitrine. 
4e catégorie 11 % : tète, jambettes. 
Cette drv»ion en diverses catégories est cho-

m éminemment pratique, comme on le voit.iilie 
•st rationlnelle et de nature a donner pleine sa­
tisfaction au consommateur. C'est sur elle 
que se base f'établissement des coefficients qui 
sont les suivant», selon les trois grandes qua­
lités de viande admises : Ire, 2e et Se qualité. 

Bœuf Vache Taureau. — Hors catégone.lre 
qualité 3.13 ; 2e qualité 2.70 :3e qualité 2.43 ; 
Ire catégorie al 2.56, 8J6, 2.14 ; Ire catégorie 
h) 2.00, 1.88. 1.85 ; 2e catégorie t.tO. 1.36, 1.35 : 
3e catesorie 1 02, 0.88, 0.78 ; 4e catégorie 0.63, 
P.45. 0.21. 

Veau. — Ire catégorie 1.47, 1.45, 1.20 ; te ca­
tégorie 1.24, 1.22, 030 ; 3* catégorie 1.01, 0.ÎK, 

, Mouton. — In» catégorie 1.46, 1.45, 1.40 : 2e 
catégorie 1.15, 1.10, 1.06 ; 3e catégorie 0.53, 

Ijaraao. 
Porc. — 1rs catégorie 1.62, 1.60, 1.58 : 2e ca­

tégorie 1.48, 1.47, 1.45 ; 3e catégorie 1.20, Lie, 
| 1 5 ; 4e catégorie 0.56, 0.51, 0.45. 

Ainsi donc, en vertu de ce uareme, st un 
boucher achète un boeuf en gros a raison de 
5 fiance le xilog. pour être tout a lait ..an-
quille au point de vue légal, il devrait léblter 
ce bœuf de la façon suivante : si l'animal est de 
Ire qualité : morceaux hors catégorie : 15.65. — 
Ire catégorie A. 12.80. — Ire catégorie B. 10 Ir. 
*- 2e catégorie 7 Ir., etc.... 

Si le Bœuf est de 2e qualité, les prix seront 
tes suivante : Hors catégorie : 13 50. — ire 
catégorie A. 10.80. — Ire catégorie B. 9.40. — 
Ce catégorie 6.80, etc.... 

Notons aussi que le porc est l'objel de cer­
taines dispositions spéciales, dues a la nature 
du produit II faut tenir compte en effet que 
dans le porc, il y a 23 % du "Oids total qui re­
présentent tout ce qui n'est pas viande à pro­
prement parler (panne, oreilles, pieds, sang, 
înteshns. etc....). Ces 23 % sont l'objet de ta 
part du charcutier, de transformations multi­
ples et de mélanges avec des viandes de basse 
boucherie. 

Pour en revenir au point de vue général, tal­
ions remarquer que si les bouchers veulent s'ê-
viter désormais toute poursuite, Us ont un 
moyen très simple a leur disposition : se con­
former au barème que nous publions ci-dessus. 
Ils seront alors très surs d'être parfaitement 
tranquilles. 
i i a o o < 

'ARRONDISSEMENT DE DOUAI 

ANICBE 
GRAVE ACCIDENT AIX MINES 

Mardi dans l'après-midi le nommé Etienne 
Pastui-e. âgé de 28 ans. occupé aux chantiers 
îles Mines d'Aniche a reçu une énorme ha.re 
de fer sur la tête, qui le renversa sur le sol 
sans connaissance. 

Transporté a l'hôpital d'AuberchleouTt où le 
docteur Legrand vint lui donner ses soins. Pas-
ture fut reconnu atteint de graves blessures 
au visage et sur d'autres parties du corps. 
Après avoir repris ses sens, il a été reconduit 
a son domicile rue de l'Union. Etant donné la 
gravité du coup reçu sur la tête, le docteur n'a 
pu se prononcer encore. 

FERIN 
LE NOTE INCONNU EST IDENTIFIE 

M. Philips Re-né, patron du bateau « Managn » 
• retiré de l'eau, au large de Férin, un carnet 
renfermant des pièces diverses qui ont permis 
d'établir que le noyé trouvé dans le canal le 12 
janvier et qu'on n'avait pas pu identilier. était 
un ivmmé Lefelivre Michel, 47 ans, dHénm-
Uétand. 

Michel Lefebvre aivait laissé une lettre, expli-
fjpjant a ses enfants qu'il se donne la mort. 

VRED 
LE GNONS. — A l'estaminet du Pont de Vred, 

Georges Vincent, de Somain et Auguste Détrez, 
de Marchiennes, en sont vernis aux mains. Les 
gendarmes leur ont dressé des procès-verbaux. 

AIX-LES ORCHIES 
MAUVAIS JOUEUR. — Au hameau du Plan­

chait, à la suite d'une discussion survenue nu 
Jouant aux cartes. Jutes Buisïne. mécanicien. 59 
ans. a fait le siège de In maison de Henri Le 
maire, mineur retraité, qui avait gagné la partie 

VOL DE LINGE. — On a dérobé une assez 
grande quantité de linge que Mme Duforet, 
ménagère, rue de la Chaussée, avait mis a sé­
cher dans sa grange. Le préjudice causé est de 
250 francs. 

AOBIGMT-AD-BAC 
IN VOL AVEC EFFRACTION. — Deux ma­

landrins se tont introduits la nuit dans le ca­
baret de M. Jules Lesenne, 61 ans. et ont enlevé 
10 francs dans le tiroir caisse. Pour ouvrir ta 
fenêtre ils ont brisé en outre deux carreaux 
estimés 20 francs. Une enquête est ouverts. 

I • * — a 

VALENCIENNES 
1 rfbunml Commotionnai 

LES MARCHANDS DE LAIT INDELICATS 
Au cours de l'audience de mercredi, le Tribu­

nal correctionnel a condamné & 6 jours de pri­
son avec sursis et 100 tr. d'amende Marie Ge-
nart, femme Gérard, de Raismes, qui mouillait 
son lait de 12 % et l'avait écrémé à 55 %. 

— Louis Carpentier. de Rceulx, qui avait mouil­
lé le sien 4 15 % a été condamné a 6 jours et 
200 fr. 
— > —*•» < . 

ARRONDISSEMENT DE VALENCIENNES 

ANZDi 

UNE PLAINTE. — Plainte a été déposée par 
Mlle Louise Vanwervald, àgfce de 16 ans, qui a 
été brutalement frappé par le sieur Louis Tre-
fftelet, condamné dernièrement par le Tribunal 
Correctionnel de Itnlenciennes. Mlle Vanwervald 
avait été témoin dans l'affaire qui lui valut sa 
condamnation. 

DEMAIN 
LES ACCIDENTS DE TRAVAIL. — La maga-

sii ière Muret Marguerite, âgée de 18 ans. de­
meurant à Denain, cité Cari, visitait les bou­
teilles a la Société Anonyme des Verreries a 
bouteilles du Nord, usine de Denain, dans le 
r agasin n. 1, quand l'une d'elles éclata dans 
ses mains ; un éclat tomba dans son sabot 
droit et en marchant elle se piqua à la plante 
du pied.. 

— Locqueneux Arthur, 13 ans et demi, ap­
prenti mouleur de briques, demeurant a De­
nain. rue du Dépôt. 13. faisait partie, aux 
Forges de Denain, de l'équipe d'une presse 4 
briques. Placé à côté) d'un las de br.ques, il 
a été blessé au bras gauche par des briques 
provenant de ce tas qui s'est éboulé. 

— Le chaudronnier François Caudmont, Il 
ans, demeurant a Douchy, 110, route Natio­
nale, transportait, aux Forges de Denain, avec 
d autres camarades, un» bouteille d'hydrogèn-, 
cette bouteille venant à glisser au moment où 
ils déposaient à terre, Caudmont la re.ut sur 
le gros orteil du pied droit. 

FRESNES 

VOL. — Des individus restés jusqu'à ce jour 
inconnus ont pénétré la nuit du 3u au 31 -jan­
vier dans 1 écurie du nommé Lebrun Orner et 
ont emporté les harnais qui s'y trouvaient. 

Une enquête est ouverte par la police muni­
cipale. 

QUAROUBLE 
POUR BATIR. — D'un baraquement apparte­

nant à Victor Braconier, cultivateur, il a été en­
levé pour 700 francs de bois et de charpente. La 
police enquête 

RUMEGIES 
PENDU DANS SA GRANGE. — Malade et dé­

sespéré, Odilon Duflôs, cultivateur, ùgc de 67 
ans. s'est pendu dans sa grange. 

TRITH-SAINT LEGER 

JEUNES VOLEURS. — Le Parquet a fai'. 
écrouer lo jeune Germaine Tonnoir, âgée de 15 
ans. qui, aidée de son petit frère avait volé du 
linge et ce l'argent chez Barbieux. Carptntier, 
Degane, Dufresne. Fontaine, Pochon. et dans un» 
demi-douzaine d'autres maisons. 

ATTENTION A LA CAISSE. — Un client a 
visité le tiroir-caisse du cabaret Fontaine pen­
dant que la patronne était dans sa cuisine et en 
a retiré 20 francs. La cabaretièrt s'en est aperçu 
trop tard. Une enquête est ouverte. 

ARRONDISSEMENT DE CAMBRAI 

CATJDRT 
LES VAGABONDS. — Les gendarmes de Cau-

div en tournée route Nationale, ont arrêté au 
Jeûne-Bois le nommé Charles Marneux, 42 ans, 
né a Mo'izon (Ardennes). Surpris en flagrant 
délit de vagabondage Mahieux a été transféré 
et écroué à Cambrai. 

MEDAILLES MILITAIRES. — M. Fléchelle, 
maréchal des logis de gendarmerie, a Caudry, 
a remis la médaille militaire à titre posthume 
aux familles des soldais Millancourt de'Caudry 
et Camille Jovenin d'Inchy. 
— »—>•*» < — 

ARRONDISSEMENT D AVESNES 

HAUT-LIEU 

Découverte d'un cadavre 
Le 31 janvier, dans l'aprcs.midi, le jeur» 

Dcfaux trouvait un cadavre de femme dans les 
tranchées du champ de manœuvres militaires. 
Cette lemme, la nommée Laure Courtin, 47 ans, 
veuve Sétan. s'adonnait à la boisson. Elle ha­
bitait a proximité, au licudit le • Baldaquin », 
commune de Saint-Hibaire, aivec ses vieux par 
rents. La gendarmerie n'a relevé aucune trace 
de violences sur le cadavre. 

On présume que la mort serait due a une 
congestion. 

BAVAT 
ECLAIREZ VOS AUTOS. — La gendarmerie a 

verbalisé contre le nommé Renson Micasl. 41 
ans, garagiste, rue du Pont-Rouge, à Maubeuge, 
qui navait pas éclairé l'arrière de son automobile 

HAOTMONT 
ILS AVAIENT TROP BU. — La gendarmerie 

a dû dépotier au violon les nommés Dehainaut ' 
Sébastien, 51 ans, et Vanden Ltnden Henri, 37 
ms, tous deux terrassiers, demeurant rue de la ! 
Providence qui étaient ivres et causaient du | 

scandale dans la rue. Us ont été relaxés le len­
demain, gralillés d'un procès-verbal. 

ARRESTATION — Le nommé Legrand Jules, 
59 ans, marchand de chiffons, demeurant, rue 
des Tries, a été arrêté par la gendarmerie pour 
subir une peine a un mois de prison prononcée 
contre h», le 10 janvier, pour vol. II a été dirigé 
sur la prison d'Avesnas. 

JEUMONT 
UN INTEMPERANT. — Le nommé Paquot L., 

52 ans, peintre, demeurant, rue de la Place. 60, 
était rvre et se trouvait couché dans la boue. 
Relevé par la gendarmerie, u a fait 1 objet d'un 
procès-ver bal. 

MAUBEUGE 
MORTE AU COURS D'UNE DISPUTE 

Le 31 janvier vers 6 b. 30 du soir, la nommée 
Dégardin Amélie, femme Demade. 50 ans. mena* 
gère, demeurant n * de Douzies. 66. a Sous-le. 
Bois, assistait a une dispute qui avait lieu entre 
ses enfants. A un moment, ja femme Demade, 
qui souffrait du coeur, est tombée morte. Son 
décès est attribué a l'émotion causée par la dis­
cussion de ses enfants. 

C'EST DEFENDU. — Le nommé Cartier Jules, 
44 ans, journalier, demeurant, chemin des Da­
mes a La LongueviUe. qui circulait la nuit sur 
•ne btcycleUe non munie de lanterne allumée, 
s'est vu dresser procès-veroal par la police locale 

LES RENTES DES TRAVAILLEURS. 
Bottier Paul, 25 ans, couvreur en ar­
doises, a reçu un coup de pioche en mon­
tant un échafaudage dans la propriété 
Damien plaie .-incapacité, 12 jours. — Vic­
tor Triffaut, 25 ans, manœuvre à l'usine 
Senelle, a reçu un arbre de transmission 
sur le pied droit; contusion par écrase­
ment du gros orteil; incapacité, 12 jours. 
— Mélot Marceau, 13 ans, apprenti noyau-
teur à l'usine Senelle, s'est contusionné 
à la paupière droite contre une pièce de 
fonte placée sur un chariot; incapacité: 
6 jours. — Pépin Jules, 40 ans, chef de 
manœuvre à l'usine du Tilleul, s'est con­
tusionné le genou gauche en poussent 
un wagonnet: incapacité : 12 jours. — 
Wautier Louis, 49 ans, affûteur à' l'usine 
du Tilleul, est tombé sur le genou gau­
che en descendant dans le transbordeur; 
plaie contuse; incapacité: 8 jours. — Dé­
disse Robert, 19 ans, foreur à l'usine du 
Tilleul, a eu la première phalange du mé­
dius gauche écrasée en forant une pièce 
de wagon: incapacité : 20 jours. — Lesigne 
Roméo, 19 ans, manœuvre à l'usine Se­
nelle, s'est occasionné une déchirure mus­
culaire dans la région dorso-lombaire 
droite en faisant un effort pour soulever 
des traverses; incapacité : 10 jours. — Ruf-
fin Paul, 19 ans, tourneur aux ateliers 
Jacquet, s'est occasionné une déchirure 
musculaire de la région thoracique droite 
en frappant du marteau pour forger des 
outils; incapacité1: 12 jours. — Thirot Vic­
tor, 51 ans, manœuvre à l'usine du Til­
leul, pour l'entreprise française d'Haut-
mont, s'est fait pincer les doigts de la 
main droite en retirant le mortier du 
broyeur; incapacité : 12 jours. — Foriez 
Léon, 36 ans, brigadier au chemin de fer 
du Nord, chargeait des tubes d'oxygène 
sur une brouette dans la halle de la petite 
vitesse, à Maubeuge, lorsqu'un des tubes 
lui tomba sur le pied gauche? écrasement 
du gros orteil; incapacité, 12 jours. 

> RAMOUSIES 

CAMBRIOLAGE DE TRONCS D'EGLISE. — 
Deux troncs de l'église ont éte fractures te 
30 janvier, entre 18 et U heures. 

• ' > —**» I 

Depuis.Ja,révocation d» Nègre, en. 1905, au­
cun prête* naval, passé outre aux* décisions 
des conseils départementaux en matière disci­
plinaire. En présence de ce (ait nouveau, 
881 conseillers départementaux de France, et 
nous en sommes, avaient démissionné att 
«5 janvier, pour protester contre la négation 
de toute garantie en • lace de. l'arbitraire tou­
jours possible. Il est bien entendu que notre 
protestation ne vise que la question de prin­
cipe ci-dessus mentionnée et ne saurait cons­
tituer une approbation .de doctrines professées 
par les camarades révoqués, non plus que 
celles d'une politique quelconque. 

Nous entendons soustraire notre actiou. de­
main comme hier, a toute emprise politique, 
quelle qu'elle soiL Nous avons déjà reru des 
coups pour avoir adopté cette tactique ": nous 
n'en sommes que plus fermement résolues a 
persévérer. Nous sommes persuadées que Mes­
dames les Institutrices, éclairées sur les mo­
biles qui nous guident, confiantes en notre 
loyauté, marqueront par leur vote la ferme 
volonté de voir étendre au personnel ensei­
gnant primaire les garanties accordées aux 
professeurs des EnseignementB secondaire et 
supérieur, pour lesquels les Conseils de disci­
pline sont souverains en matière d'acquitte­
ment. Jeanne ' ..ilÂGE. 

SPORTS * »EUX 

ARRONDISSEMENT D'ARRAS 

VIMY 
POUR UNE RBPRIMANDE 

ELLE TENTE DE SE TUER 
A la suite d'une réprimande de sa sœur chez 

qui elle habite à Vimy, Mlle Lucienne Cresson 
a tenté de se suicider en se tirant deux coups 
de revolver dans la cuisse. Elle a été transportée 
a l'hôpital Saint-Jean, a Arras. 

ARRONDISSEMENT DE BETHUNB 

MOLINGHEM 
UNE MYSTERIEUSE AFFAIRE. — Depuis 

quelque temps on trouve dans une des rues de 
cette commune des papiers provenant de la 
mairie de Moluighem. papiers n'ayant aucune 
impoitance ; ils sont déposés au même endroit 
et a jours différents. Intrigué, le secrétaire de 
mairie fit part de ces trouvailles au maire. 

Une somme de 190 francs ayant disparu d'un 
tiroir de la mairie, on sa demande quel est 
l'iiidividu qui s'y introduit. 

Détail assez curieux, le feerétairc ne s'est 
jamais aperçu d'aucune effraction ni n'a pas 
le moindne désordre sur son bureau. Le maii'é 
ayant porté plainte, la gendarmerie enquête. 
—— i mtm** 

DANS L'ENSEIGNEMENT 

Elections au Conseil Départemental 
Les élections au Conseil départemental du 

Nord, néœssitéee par la démission de principe 
des représentant» élus du personnel, sont fixées 
au 14 février prochain. 

Etant de nouveau candidates, Mme Baillel 
et moi, nous devons aux institutrices de pré­
ciser notre action. 

Une de nos collègues de la Seine a été révo­
quée, malgré l'avis motivé du Conseil départe­
mental qui l'avait acquittée par 13 voix con­
tre 14. 

Tel est le droit du Préfet, mais le Syndicat 
national (ancienne Fédération des Amicales) 
s'est toujours élevé contre cette disposition de 
la loi et demande qu'on respecte l'avis motivé 
et conlorme du Conseil départemental. 

Dans un second vote qui réunit l'unanimité 
des voix moins 2, le Conseil départemental de 
la Seine a déclaré qu'il n'y avait pas lieu à 
révocation. Contrairement a cet avis, M. le 
Préfet de la Seine prononça celte révocation 
et M. le Ministre de l'Instruction publique la 
confirma. 

A TOURCOING 
SOCIETE c L'ELAN » 

Les membres de la Commissiou de cette 
société sauf instamment priés de se trouver, 
dimanche prochain, a 8 heures 30 du matin 
sur le terrain de la rue du Cknquet. Présence 
indispensable (amende aux absents). Continua­
tion des travaux d aménagement de la piste, 
et installation des jeux de Dasketball et voley-
ball. 

Le président soumettra au Conailé quelques 
suggestions, techniques asKtnt trait à la clôture, 
et nnstaUatton des vestiaire, lavabo et ma­
gasin. Plusieurs autres questions sont & résou­
dre dfurgence. 

LA BOXE 
A TOURCOING 

LE GALA DU BOXING-CLUB ROUBA1SIEN 
A la suite des combats la Coppens-Scrève ; 

Kets-Lanaeele ; un troisième 10 rounds de îe mi­
nutée entre Eoituert et Vancatuwtnberghe sera 
des plus intéressant. Ces deux excellents bo­
xeurs Uvner<mt certainemtnt un 1res joli csmbat 

Borlaert est iun des meilleurs poids plumes 
de la région et. possédé toutes les qualités de nos 
as ; a son actif il possède de nombreuses vic­
toires. 

En Vancaïuwenherghe. très en progrès et par­
faitement entraîné, Boitaert trouvera un rude 
adversaire, courageux a l'extrême. 

Devant un tel programme, nul doute que les 
organisateurs trouveront bon acoutil chez nos 
sportûfs et que le succès compensera leurs jnlas-
sables efforts. 

C'est ce que nous leur souhaitons bien sincè­
rement. 

LE TIB 
A WATTRELOS 

LA GAULOISE WATTRELOS. — Dimanche 
29 janvier, oia&sement de la première j~«^— 
du concours de tir à la carabine : Hadbjens Geor 
ges, Detavenùer André. Bonte Jules, Delcroix 
Jules, Florin Arthur, Debeurme Paul, Rose Louis 
Delcroix Louis, Detepieire Théophile, Cré]>e. Vic­
tor, Rogge Hippolyte, W'redow Marcel. Ma&urel 
Louis, Douroiaux Raymond, Depauw Mat cet. 

Le plus beau carton de la journée a été tirce 
par Iteddens Georges. 

Merigô te temps menaçant de toute la journée 
de dimanche dernier, une grande affluence de 
tireurs ont pris part an concours ; le service triis 
bien organisé par les stcrétah-es el commissaires 
a permis de faire passer très vite les tireurs aux 
créneaux. 

Le Comité ne négligera rien pour la bonne or­
ganisation de la seconde journée du Concours, 
le dimanche 5 février el, compte sur un nombre 
encore plus grand de tireurs. 

Sont convoqués pour dimanche 5 février : 
De 8 h. 30 a 12 h. 30 ; secrétaires. Raymond 

Doumaux tt Victor Crépel : commiesaicei : Al­
bert Courtois et Jules Datcroix. 

De l î h. 30 à 16 heures : Gustave Giroux el 
Hiprolyte Rogge, secrétaires : Lodois Tiberghkn 
e( Henri Lepoutre, commissaire». 

JEU DE CARTES 
A WATTRELOS 

Une commission vient de se constituer pour 
J'organisatian de grands concours de piquet-
mariage dans les quartiers du ûrélinier et de la 
Vieille-Place. 

Voici tes concours déjà fixés '• 
Samedi 4, dimanche 5 et mardi 7 février, die* 

Arthur Lepoutre. 3, rue Nadaud. 
Samedi 11, dimanche. 12 et mardi 14 février, 

onez Louis Delanoy, rue des Champs, 84 
Samedi 18, dimanche 19 et mardi 81 février, 

chez Mme Veuve Flipot, rue des Fleurs, 17. 
Samedi 25. dimanche 2fi et rruïrdi 28 février, 

chea Alphonse Six. rue des Ballons. 118-
Samedi 3, dimanche 4 ei mardi 6 mais, chei 

Henri Glorieux, rue de Bêthune, !>. 
Samedi 10. dimanche 11 et mardi 13 mars, 

chez Jutes Devteminck. rue d'Oran. 21. 
Les pelotons seront de huit hommes : condi­

tions habiUltiles. La Comicilssion déciiera des 
cas non prévus. • . 

— Dimanche 5 et lundi 6 février, chez Fran­
çois Dernevre. 30, rue de France., grand jeu de 
piquet et nWiase. Mise : 1.25 : trois tours pour 
10. Mise : 2.50 ; trois tours pour 20. — Pelotons 
d>» huit hommes. Souscription a partir de deui 
heure;.. 

JEU DE PIQUET 
A WASQUEBAL 

Dimanche prochain 5 février, grand concours 
de piquet chez J.-B. Delefolly. rue Michelet, 33, 
è la Place. Trois tours pour 10.liane?. La mise 
est fixée à 1 fr. 25. Le jeu commencera sitôt 
l'arrivée des joueur?. 

LES COQS 
A WASQUEHAL 

Dimanche proche, n 5 février, il se jou?ra chez 
Richard Waitez, rue Sadi-£aroot. 38, une jolie 
partie de coqs entre les frères Delefolly contre 
la Belgtnue. La partie se jouera pour 200 fr 
Entrée de parc au gagnant. Mise au parc à 
5 heures 15 précise*. 

COLOMBOPHILIE 
A ARMENTIERES 

EXPOSITION DE PIGEONS-VOYAGEURS. — 
nii iiwilte S '.'•vrier. evnosition : chez M. Van-
diomme Aimé, rue Gambette, chez M. Top 

Georges, rue de l'Humanité ; exposants ; Cs» 
lebvré e f T é p Georges. 

A NIEPPE 
SECTION DU PONT. - Dimanche 5 février, 

exposition de piegens-voyageurs, chez Mme Vve 
Lannes. estaminet de la Nouvelle Epeule ; expo­
sants : MM. Debaque. Hoot. Fiente, Verdru, 
Lannee Cyrille. Leroy. Debaque Paul, et M. 
Carein dit 'Amalcu,. 

La Vie Ouvrière 
A ROUBAIZ 

SOLIDARITE OUVRIERE 
Le syndicat Textile de Roubaix, ayant son 

siège a • La Paix », boulevard de Bellort, a 
vote hier la somne de 400 francs comme se­
cond versement pour les grévistes de Caudry. 

SYNDICAT DES CLTRS ET PEAUX 

SYNDICAT DES G^IRS ET ,PEAUX. - les 
membres des Tanneries, Corroieries, Cordon-
nieis, Mégissiers, Bourreliers, Selliers, tialo-
chiers et Maroquineries, sont invites à assister 
à la réunion qui aura lieu le dimanche 5 fé­
vrier 1982, a 9 heures du matin, au si;ge 7S, 
boulevard de Belfort. a RouLaix. 

La réunion sera honoré.1 de la présence du 
ermarade >Koux Marius. secrétaire génér-J de 
la Fédération. Elle sera suivie de .a contradic-
tiqn d'un délégué des syndicats unitaires. 

Ordre du jour: défense des salaires; défense 
des huit heures : contre I impôt sur les salants. 

Iï>ur le syndicat et par ordre, 
' Le secrétaire, J. HONQUERT. 

Tribune Politique 
Parti Socialiste (S. F. 1.0.) 

WATTRELOS 
GROUPE L'AYANT-GARDE. — Réunion du 

groupe, dimanche 5 février, a 9 heures du ma­
tin, à la Maison du Peuple. Ordre du jour : 
Nouvelle carte pour 1922 ; Questions diverses. 

Le secrétaire : DELCAMBRE. 

Bulletin Commercial 
PARIS {Halles CenUaies). 31 jamier î 
VIANDES. — Bœufs, quartier derrière. 1.80 à 

5 ; quartier devant. 1 a 2.50 ; aloyau. 3 à 8 ; 
cuisses. 2 a 4.40 ; veau extra. Ire quai té, 7.50 a 
9.50 : 2e, 6 à 7.40 ; 3e, 3 à 5.9» ; moutons, l ie 
qualité, 8 à 9.50 : 2e. G.20 à 7.50 ; 3e. 4 a 6.10 ; 
gigots. 6 à 11 ; carrés parés, 6 à 13 ; porcs en. 
tiers ou demis. Ire qualité. 4.80 à 6.60 ; Se, 3 à 
.70 ; filets, 4 à 7.80 ; jambon. 3 a 7. 

BEURRES. — Centrifuges Normaniie. 10 fr. ; 
Bretagne, 8.50 ; Charente et Poitou. 10 ; Touraine 
9.80 ; divers. 8 ; Marchands Normandie, 8 ; Bre­
tagne, 7 ; Centre, 7 ; divers. 7. 

ŒUFS. — Normandie extra. 620 : choix. 320 ; 
Touraine choix. 630 ; nrdtnaire. 590 ; Poitou 
choix, 630 ; ordinaire, 58u ; Auvergne, 580 ; Miùj 
choix. 610 ; ordinaire. 560. 

VOLAILLES. — Lapins morts du Câlinais. 
8.40 ; autres catégories. 8.23 ; pignons morts pe­
tits. 4 : gros. 7 ; lapins vivante. 3.25 ; poulets, 
morts de Bresse, 13.25 ; ordinaires, i l ; pintades 
niorteo, 12. 

LE HAVRE, 31 janvier : 
J3nvie». 154.50 ; février. 152 : mars. 146.75 ; 

avril. 144.50 ; mai, 140.50 : juin. 139.75 ; juillet, 
136 : août. 134 ; septembre, 131.50 : octobre, 
130.50 ; novembre, 129.75 ; uVecembie, 126.30. 

MARCHES DE LA REGION 
LILLE (Halles Centrales), 1er février J 
Cours moyen des ventes en gros : 
VOLAILLES ET GIBIERS. — Lapin vivant. 5 

à 6 fr. le kilo ; lapin dépouillé, O.aO à 10.50 le 
kilo ; lapin de garenne. 6 a 8 fr. pièce ; roule, 
10 à 12 fr. le kilo ; poulet. 12 à 14 (r. le kilo ; 
canard. 18 à 25 fr. pièce ; cie. 3 à 7 Ir. le kilog ; 
dindt. U à t'fr. le kilo. 

BEURRE ET"ŒUFS. — Beurre du Xod, 12 fr. 
le kilo , beui-ie de Hollande, 12 lr. 1* kilo ; œuf., 
du Pays (Centre), 72 ir. le cent ; œufs des Flan­
dre-, 75 fr. le cent. 

POISSON DE MER. — Raits. 1 à 2.20 le kilo ; 
dofiuettes. 2 fr le kilo ; plie. 2.80 le kilo : mer­
lan, 1.75 a 2.90 le kilo : limandes, 2 a 2.50 le 
kilo ; rougets. 1 à 3.50 le kilo ; dorades, 2.40 à 
2.80 le kilo ; chiens de mer,0.60 à 2 fr. If kilo ; 
plouses, 1.55 le kilo. 

VIANDES A LA CHEVILLE. — Prix RU kilo­
gramme, octroi compris). — Bœuf, entier. Ire 
qualité, 5 à 5.50 ; 2e, 4.50 a 4.75 : vache, entière. 
Ire qualité. 5.10 : 2e, 3.75 a 4.10 ; 3<. 2.75 à 3 Ir. ; 
taureau, entier. 2e qualité. 3.25 a 3 75 : veai. en­
tier. 7.50 à 8.75 : porc enlier. Ire qualir-, ï îj a. 
6 fr. ; 3e, 4 à 4.50. 

BRUAY, 31 janvier : 
Marché assez animé : approvisionnement im­

portant. — Beurcv. la livre. 5.50 a 6 fr. ; ce.'fi 
frais, les 26. 17 à 1S Ir. : Camembt.it. 2.25 à 2.50; 
Gruyère, 14 fr. ; Roquefort, Il fr. : Maioille, 9 lr.; 
Battante. 8 fr : choooiai, la livre, 1.25 à 3 Ir. ; 
pommes de terre, le kilo, 0.70 ; carottes, 1.10 ; 
navets. 1.25 ; poirtaux (la botte). 1.25 et 3 fr. ; 
choux l'un. 2 lr. : haricots, 3 a 4 fr. : oignons, 
2.25 ; salades laitues, 0.75 à 1 fr. : ails, la tel»'. 
0.30 ; poules, de 14 a 16 fr. ; poulets, de 13 à 13 
tr. : dindes, de 38 à 40 fr. : o;es, de 25 à 30 Ir. ; 
canards, de 14 à 17 «r. ; pigeons, de 6 a 6.50 ; 
lapins domest., de 12 à 22 fr. ; bœuf, de 1.75 à 
3.50 ; veau, de 4.50 à 5.50 ; mouton, de 4.50 à 
3 50 ; porc Irais, de 4 à 4.50 ; jambon, 6 à 13 Ir. ; 
viande de cheval, 1.50 à 6.50 ; anguilles, le kilo, 
10 fr. : iv.usstttes. 4 fr. : morue. 4 fr. ; crevettes 
> Ir. ; harengs Irais, la pièce, 0.40 ; harengs saurs 
1 50 ; maquereaux. 5 lr. ; merlans, 4 Ir. ; .sau­
mon 6 fr. ; rougels. 4 fr. ; morue fraiche. 4 fr. ; 
norue salée, 6 lr. ; hen^ns, le cent, 1 fr. ; sardi­

nes, la boite, 1.50 à 2.25 ; pcjjjmes. le kilo, 1.35 a 
1.50 ; figues, 1.40 à 150 ; datte», 2.30. 

SAIKT-POL-SUR-TERNOISE, 30 janvier \ 
Beurre, de 4.50 #fc fr. la livre ; ojufc. de 15 • 

17 fr. les 26 . lapins, de 6 à 18 fr. (suivant gros-
seu») ; poules, de 22 à 28 fr. la paire ; poulets, de 
24 a 30 fr. la paire : oies, 30 fr. pièce ; dindes, de 
40 à 45 fr. pièce , pigeons, de 6 à 7.50 la couple, 
pommes de terre. 0.55 à 0.60 le kilo ; carottes, 
J fr. ; navets, 0.75 , oigons. 1.75. 

Cours de la viande sur pied. — Porcs gras, 
3.75 a 4 fr. le kilo ; veaux. 4 a 4.50 la kilo ; 
'bœufs et vaches grasses. 2.25 a 3 fr. la kilo ; 
moutons, 3.50 à 4.25 lt kilo. 

BOURBOURG, 31 janvier : 
Beurre. 6.25 à 6.75 la livre en pièces ; oeufs, 

16 a 17 Ir. les 26 ; lapins. 4 à 17 u\ pièce . pou­
le». 26 à 30 fr. la paire ; poulets et poulettes, 24 
a 38 fr. ; cosstttes de chicorée. 113 à llS tr. les 
100 kilos, disponible, 62 à 65 fr. livrables, pro­
chaine recolle de la région. 

• !• 

BOURSE DE LILLE 
DU 1er FEVRIER 1122 

CHARBONNAGES {£&[&& 

Alht (action 100 L p.)....» 
— port la fondateur). p 

Anicbe action âuu t. p.». , 
Anzin le 1/luO Je dealer). : 
Beibune (Buily-Creaayi part)... 

— cinquantième de part) 
Blanzv jacuoa luo i. p.).. . . 
Bruay .acuoo). 

— (dixième). 
Çarrin 'action 100 t. p . ) , . . . . . . . 
Qareoce action 250 up.) 
Courrières action 100 t. p.). 
Crwpin-Nord. .nus. 1903, Ut. verts 
Douchy ,'action 100 t. p.) , 
EacarpeUe faction iÔi'Côj"! 
Pertajf (action 125 V, p.) . . . . . 
Lens (action) 
Lievin (action 100 L p.) . . . . . . 

— (coup, de 30 actions) 
UgnjHez-Aire (action 500 t. pj 
Maries 30 % (part l'Ingénieur). 
„— » % (action 200 t pj...-. 
Nord d'Aiais faction 200 L p j - . . . 
Ostrtcourt action 100 t p.). . . . 
TbiranoaUes Soc aoo.) (a. 5001. p.) 
Vendin-tez-Béuiune tact, de joutss 
Vtaoigne et Nceux (action) 

— (dixième)... VALEURS PÉTR0LIFÊRE3 

Borueni [action tOO t. p.). 
—• (part de fondateur).... 

Busténari (Société des Pétroles 
d*) (action 500 L p j . . . . . p. 
— (part de fondateur)^ p 

Dabrora (action 500 U p.). 
_ — tpar» de fondateur).... 
financière des Pétrole. . . . . . . . . 
Franco-Polonaioa. 
Grabownika (acuoo 500 L p.) . . . . 

— (pan de fondateur 
Karpathes 
Omnium des P. du N. la. 500 Lp.) p. 

— (part de fondateur)., p 
Pétroles Premier 
Polana (action 500 i. pj 

— (part de fondateur). 
Potok {action 500 t. p.j 
Sylva-Plana 
Wankowa iacUon S00 t. p.) . . . . 

— (part de fondateur).. 
Zagorz (S. d. P. de) (act. 5001. p j p. 

— (part de fondateur).... p 

418 . . 
1087 . . 
SIC 5C 

100b . . 
2130 . . 

205 25 
1086 . . 
1981 . . 
aua 5Q 
457 . . 
342 . . 
325 . . 
lot, . . 
058 . . 
3 i i 30 
«eu .. 
383 . . 
2!u 25 
102 25 

3055 . . 
1230 . . 
12«, . . 
291 . . 
t* . . 

501 . . 
191 50 
2 3 7 ' . . 

1 415 . . 
-1.68 . . 

•13 . . 
louô . . 

'3101 . . 
20i . . 

•1115 . . 
1965 . . 

2u'0 . 
462 . . 
339 . . 
324 5J 
li'J OU 
HOU . . 
380 . . 
86 . . 
380 . . 
211 . . 
102 50 

3 40 . . 
1215 . . 
42t5 . . | 
290 . . i 

5 . J 
501 .J 
190 , J 
2K) . . ' 

Cours Cours 
precéd dujoui 

280 . 
305 ., 

320 ., 
575 ., 
36.; ., 
400 ., 
520 ., 
169 .. 
307 .. 
557 ., 
398 ., 
54ti . . 

2480 . . 
34-. . . 
170 25 
150 .. 
278 50 
192 50. 
404 .. 
20i ..| 
147 50 
1U1 ... 

284 ,J 
300 ..., 

300 .., 
570 ..' 

ioô '.'.' 
515 .. 
ita .. 
305 .. 
558 .. 
400 .. 
530 .. 
2425 .. 
343 .. 
171 25 
156 .. 
276 .. 
187 .. 
400 .. 
2L4 .. 
148 .. 
19J .. 

METALLURGIQUES I Cours| Cours 
ET VALEURS DIVERSES IPrecéd|du|oui 

Aciéries de France (act. 500 k p. '•''> •• 
Etabuss. Feuillette (act. 1001. p.) p. I 185 . . 
Consu et Tr. pub. d Arras act. 

250 t. p.) (n- 2.001 a 32.JOO) p.i 304 50 
Denain et Andn (action 500 v. pj, 11" i 
Etabliss. Arbel faction 500 t. p.) c 11 00 
Etablissements P. M'. F. Mc-nro-

cher et O ;action 100 t. p.)..| 73 75 
Ftves-Uile (action 500 t. p.) . . . . 1458 . . 
O lad. de Mat de tr. (action 5% 

t. p. (n<" 22.001 * 40.000) 418 . . 
Soc. Ind. de Verrerie (act. 5001. p.)| 403 . . 
Etabliss. Kuhlmann fart. 250 t. p. 440 . .1 
Crédit du Nord (act. 5ft»-250 pj] 

ex-rép. 125 870J.. 
•>coc» t 

BOURSE DE PARIS 

BULLETIN FINANCIER. — Paris, le 31 ian. 
vfer 1922. — Le marche n'est pai n h u dispi -.» 
qu'hier et la liquidation de fin de m..i3 provoqua 
des dégage.nenta d'acheteurs qui ne se f.nt pas 
sans causer quelques dommages aux coins de.-
principaks valeurs spéculatives. L'argeat pour 
reports a valu 3 % au Parquet et 6 1/i % en 
Coulisse. 

Banques sans changement appréciable siir la 
veille, la PARIS 1.190. UNION PARISIENNE 
655, LYONNAIS 1.382. SOCIETE GENERALE 
7«. BANQUE OTTOMANE 672. 

Maritime* lourdes : CHARGEURS REUNIS 
441, TRANSATLANTIQUE l » . Lé SUEZ s'ins­
crit à 5.790. 

Cupnfeies faible, : RIO 1.393, UTAH ÎJ3. 
Valeurs ric-s-., de iionrveau réalisées : NAPHTE 

203, BAKOU 2.280, LIANOSOFF 3SS, MALTZOFi', 
390, PLATINE h5o. NORTH CAUCASIAN 58.25. 

U s péteoUfôres demeurent lourdes : 1 E A G L S 
revient à 188. U SHELL à 221. U ROYAU 
DUTCH a 17.3IPO. OMNIUM DES PETROLES 410. 

La DE BEERS est un r<eu moins terme a. 530. 
CROWN MINES ST. RAND MINES 102. 

Faiblesse des caoutebouttères : la FTNAN-
C1ERE fléchit à 101.50, PADANG l-23.5->, MA-
LACCA 97.50. 

Panni les valeurs diverses, l'action SUCRE­
RIES D'EGYPTE recuit, de nouveau a 517, ain.-J 
que la SAY ordinaire a 1.502, PENARROYA 815* 

» e o o < 
LE CHANGE 

Clôtura les changes, à Paris. \e 1er lévrier. •& 
Londres. 51.52 12 , New-York, lï.i.5 ;. Berlin. 
5 29 32 : Argentine-, 431 ; Belgique. 95 1?2 : Es­
pagne. 182 1 2 : Hollande, »ii 3/4 ; Ital.a, 55 12 ; 
Norwège, 191 12 ; Prague. 23 : Roumanie. 9 ; 
Suéde. 306 3 4 ; Suisse, 235 ; Vienne, 0 3,8 i 
Londres chèquo, 51.56. 

me délivrer et me ©etnduire près de M. Ro­
drigue!... 

Et s'interrompant : 
— Mais ce mariage !... 
— Soyet tranquille. Nous arriverons 

achever I... Ce Rodriguez î . . . . 
— Il parut surpria, contrarié an m'aper-

levanf. mais il se re/nit promptement.' Je 
pe restai que quelques minutes près de lui. 
J'étais bouleversée... Il était assez calme. 

— Vous n'avez rien remarqué duiis le 
(alon où il se trouvait ? 

— Rien. 
'— Aucune trace de lutte. 
— Aucune. Je sortis pour retourner à 

Vaucresson... Je me dirigeai vers la gare 
rJaint-Laujaio, en sachant à peine ce que je 
faisais... Cependant ,je n'avais encore quXin 
doute. Quelque» j*uis après les journaux 
parlaient du crime et donnaient le signa­
lement de la victime. 11 m'était impossible 
de ne pas le reconnaître. Ce lut un coup de 
foudre pour moi... 

— Comment ? \ 
— J'étais la maîtresse d'un... 
Elle n'osa achever. 
r - Depuis, murmura-t^lle. j'ai peur... je 

suis affolée... je ne vis plus. 
Le commissaire jouait avec un couteau à 

papier en répétant : 
— C'est grave.'! C'est très grave ! 
Et se tournant vers la jeune fuie : 
— Vous pouvez me montrer cet homme ? 

demanda-t-tl. 
, — A l'inbtant même. 

, — Vous persistez dau» vos dêclaretiona ? 
i — J'ai dit la venté. 

— Il serait peut être difficile de le prou­
ver ? 
, .— Je l'ignore... Je dis ce que j'ai vu* 
i — Vous ne savez riea de plus ? 

Elle devint paie comme un suaire. 
1 Elle allait porter à son amant le coup. de_ 

la mort, mais une force inconnue, mysté­
rieuse, la contraignait à parler. 

— Si. dit-elle. 
— Quoi encore ? 
—J'ai exposé à Juan Rodriguez mes dou­

tes, mes terreurs... lorsqu'il est revenu chez 
moi... 

— Et alors ? 
— Il m'a tout avoué... 
— Lui ? 
— En m'expliquent qu'il voulait êlrê ri­

che. Enfant abandonné par &on père, fils 
d'une mère qui s'est suicidée de désespoir, 
U me dit (Ri'il ne devait rien au monde 
qui n'a rien fait pour lui... ane nous fui­
rions ensemble... qu'il m'aimait unique­
ment.. 

— Mais, s'il épouse mademoiselle Golom-
bey T 

— Mademoiselle Coîombcy est riche. C'est 
sa dot qu'il veut.... sans doute. . et puis, 
que voulez-vous que je vous dise ?... Il me 
trompait.. Il a menti. 

- - On parle de deux millions, pensa Ie 

commissaire. L'histoire est bizarre, mais 
cette jeune fille peut avoir raison.: " 

Il reprit : 
— Vous me jurez que vous dite» la vé­

rité T 
— Devant Dieu. 
— La raison de ces aveux... qui perdront 

votre amant ? 
— J'étais pauvre, bien pauvre... je man­

quais de tout. Ma mure et ma sœur mou­
raient de faim. Un homme m'a fait l'au­
mône, généreusement. Cet homme ^ap­
pelle MiolwH Saint-Clair. Juan Rodriguez 
épouae sa petile-fille. Dès que je l'ai su, ma 
résolution a été prise... Il était déjà trop 
tard pour empêcher ce mariage... Si j'avais 
pu sauver celte jeune fille autrement, je 
n aurais pas parlé,. 

— Cest bien. 

Il était midi et demi. 
Le commissaire se leva rapidement et 

passa & la hâte un pardessus qu'il bouton­
na du haut en bas. 

— Venez ! prdonna-til. 
La malheureuse le suivit en tremblant. 
Au moment* où ils franchissaient la fjriîl 

de la Madeleine au bas des degrés qui mon­
tent à la colonnade les portes s'ouvrirent 4 
deux battants et par cette large baie, les 
suisses apparurent précédant les .mariés 
qui allaient sortir. 

Juan Rodriguez, triomphent, d'une beauté 
maie et superbe, qui donnait des palpita­
tions de désir aux femmes, s'avança, ayant 
aM (bras Blanche Cotomtoey, rougissante 
ôons le feu des regards qui la dévisageaient; 

La traîne de salin de sa robe balayait 
la pourpre du tapis el par les portes ouver. 
les, l'orgue envoyait jusqu'à la rue le> 
éclats retentissants' de ses fanfares. 

— C'est lui ? demanda le commissaire en 
étendant le bras. 

Jeanne répondit d'une voix mourante î 
— C'est lui l 

XLIV 
LA TETE DE MEDUSE 

Nous sommes obligés de remonter de 
quelques minutes en arrière pour expliquer 
ce qui va suivre. 

La cérémonie s'achevait paisiblement 
dans l'église. 

L'officiant avait terminé ses prières et 
son homélie ; le ténor soupiré son •< Ave 
Maria », les violons leurs ritournelles et 
le s suisses donné le signal de la retraite 
en frappant les dalles de leurs hallebardes. 

Mais ce n'était qu'une première étape ; 
la noce se dirigeait vers la sacristie. 

Cela se passait au meinent où Jeanne 
affolée versait ses confidences dans l'oreil­
le tendjue de la polioa^ 

Le jeune Gaston Durivel poussa un sou­
pir de soulagement. 

A vrai dire, la petite fêle l'ennuyait. 
n lui trouvait des longueurs, la maîtrise 

traînait ses harmonies plus «91e de raison, 
l'officiant pontifiait avec trop d'ampleur ; 
son discours était filandreux ; bref le jeu­
ne Gaston avait hùtc de gagner la porte et 
de respirtr quelques bouffées d'air pures du 
vertueux parfum de l'encens. 

Il avait cherché, mais en vain, à entraî­
ner son copain, le commandant Briard, 
dans une petite fugue momentanée. 

Le commandant Briaid avait résisté à la 
tentation. 

Ce n'était pas faute d'envie, mais au fond 
il aimait la mariée d'une bonne et sincère 
affection d'oncle À la mode de Bretagne 
et ne voulait pas la quitter, jusqu'à la sé­
paration finale, dans ce qu'il considérait 
comme un passage périlleux et difficile. 

Brave «t dévouée culotte de peau; 
Au surplus, il était inquiet d'iT- autre 

côté. 
L'absence de son Benjamin ,1e substitut, 

le tourmentait et ajoutait une certaine acre-
té à son humeur qui n'en avait déjà pas be­
soin. 

A chaque instant, il tournait la tête du 
c ô t é - d # portail avec un vague espoir de 
voir apparaître Fernand Colombey. 

Espoir déçu ! , 
Pierre Brécheux avait élé plus heureux. 
De l'angle où il était posé, il rouillait 

l'assistance et, à un certain moment» son 
visage s'était pour ainsi dire illuminé. 

Ses veux gris venaient d'apercevoir prè 
de la balustrade du fond la tête de celle 
qu'il attendait. 

Elle était là. bouleversée, furieuse. 
Alors. 1'- avait adressé un signe d'intelli­

gence à Will. son àme damnée. 
Tout allait bien. 

Au coup de hallebarde des suisses un 
mouvement général s'opéra : il v eut un 
fracas de chaises et la foule s'écoula lente­
ment vers la sacristie. 

Aussitôt le i>etit homme se faufila vers la 
tête du cortège et se plaça aux gaviroÉM 
des jeunes époux et de leuis parents les 
plés proches 

Il se trouva donc dans le voisinage des 
Durivel, du conseiller Maurice Colombey. 
de la mène de la mariée et du vieux Michel 
Saint-CJair, flanqué de son inséparable An­
selme Durivel. le marchand de peau de la 
rue aux Ours. 

Derrière eux venait Gaston Durivel, qui 
poursuivait gravement son oncle, tonton 
Constrictor de s e s éternelles raiUaries. 

Patience, l'heure de la nourriture appro­
che. 

L'oncle restait impassible, mais la lante 
Sidonie roulait des veux furibonds. 

Le conseiller, absorbé par les préoccupa­
tions de la cérémonie ne remarqua pas 
d'abord ee personnage qui lui venait à 
l'épaule et affectait de se tenir à ses côtés. 

Mais aiu moment de passer sur le seuil 
de la sacristie il laissa par hasard tomber 
sur' lui un regard distrait et reconnu le pré­
cepteur de Juan Rodriguez. 

Le petit homme sourit aimablement en 
disant avec un geste affectueux qui dési­
gnait le marié : 

— Permettez... je lui ai servi de père !... 
Et il se planta juste auprès du registre 

sur 'equel l'acte dé mariage était préparé. 
Déjà la mariée y apposait sa signature ; 

puis ce fut le tour du marié ; puis celui de 
la mère enfin celui du conseiller. 

Maurice Colombey achevait de tracer son 
paraphe au bas de ce document définitif et 
solennel quand le précepteur répéta avec 
la même politesse mais aussi avec la mô­
me affectation -, 

— Vous permettez ?... 
En même temps il prit la plume de 

mains de Maurice Colombey et ajouta : 
— Donnez-vous donc la peine d'à lire ! 

vous prie ! 
Maurice Colombey commençait à le trou­

ver drôle. 
" Que lui voulait-ij donc ? 

Cet extrait cTliotnme singulier avec se* 
lunettes bleues ,sa taille exigué, sa mis* 
sarunnée et ses airs de vieux farfadet iro« 
nique lui produisait une impression désa< 
gréable. ,- , 

Sans compter que sa requête avait quel 
que chose, dinsolite et de saugrenu qui 
étonnait le conseiller. 

Regarder cette signature, à quoi bon î 
Il se prêta pourtant de njauw-a'se-fltace à' 

ce qu'on lui demandait. 
L'autre prenait son^temps. 
Il traçait en gros !wactère-un nom qui 

tenait énormément <1V pta<re au'bas de 
l'acte d e mariage : Pierre Brécheux, de la 
Sauvagère ! 

C'était écrit tout, au long. 
Cela fit un incident, mais qui passa à petl 

prés inaperçu. 
Il v eut un temps d'anét dans ta fouie 

des parents et amis Qui ««'avançaient po'ir 
signer à leur tour ou féliciter lef jeur ?a 
époux. 

Le bonhomme tenait l'index de sa main 
droite planté sur le registre, près de son 
nom, et le montrait au conseiller qui d'a­
bord Parut ne pas comprendre. 

— Vous avez lu ? demanda le précepteur 
nous pouvons céder la pfrice aux antres. 

Et il attira d'un geste le conseiller dans 
un angle de la sacristie. 

L'autre objecta avec humeur • 
— Que me voulez-vous donc ? 
Le précepteur répliqua : 

(A suivre). 

Camembt.it

